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La 7e édition du prix Distinction-Famille a été lancée en février en compagnie de Dominic Lepage, conseiller politique de la députée 
Chantal Soucy; Francine Morin, préfet de la MRC des Maskoutains; André Lefebvre, maire de Sainte-Madeleine et président de la 
Commission de la famille; Élyse Simard, chargée de projet à la famille; Jeannot Caron, conseiller municipal; et Sophie Côté, artiste ayant 
créé la sculpture remise aux gagnants. Photo François Larivière | Le Courrier ©

Vous êtes un ou une citoyenne qui 

contribue au bien-être des familles 
par ses actions et son engagement? 

Vous êtes ou vous connaissez une 

organisation qui aide de façon 
tangible et durable à l’amélioration 

de la qualité de vie des familles et au 

développement de notre commu-
nauté? Si oui, la MRC vous invite à 

soumettre votre candidature au prix 

Distinction-Famille au plus tard le 
vendredi 28 août, à 16 h. 

La famille, plus importante que jamais
Prix Distinction-Famille

LIRE LA SUITE EN PAGE 4
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Météo

Normale pour la période : 11 °C et 22  °C

MARDI

MERCREDI

JEUDI

LEVERS ET COUCHERS DU SOLEIL

Ensoleillé et chaud suivi 
d'un ennuagement tard 
en après-midi

Minimum 18 °C 
Maximum 32 °C

Alternance de soleil et 
de nuages et chaud 
avec 40 % de probabilité 
d’averses en après-midi

Minimum 20 °C 
Maximum 32 °C

Alternance de soleil et 
de nuages et chaud 
avec 40 % de probabilité 
d’averses en après-midi

Minimum 19 °C 
Maximum 29 °C

Date Lever Coucher Total 
26 mai 5 h 10 20 h 27 15 h 17 
27 mai 5 h 09 20 h 28 15 h 19 
28 mai 5 h 08 20 h 29 15 h 21

Premier quartier de lune le 29 mai à 23 h 29

Prévisions météo détaillées  
pour Saint-Hyacinthe 

450 771-beau (2328) 

aussi sur lecourrier.qc.ca
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en février. Depuis ce lancement, bien 

des choses ont changé, mais l’organisa-

tion a tenu à maintenir le concours, tout 

en l’adaptant à la nouvelle réalité de la 

pandémie de COVID-19. 

L’appel de candidature, qui devait se 

terminer le 3 avril, a été prolongé 

jusqu’au 28 août afin de permettre à 

tous les intéressés de soumettre une 

candidature alors que le quotidien de 

beaucoup de gens a été chamboulé ces 

dernières semaines. 

De plus, la cérémonie de remise de 

prix prévue le 13 mai, dans le cadre de la 

Semaine québécoise des familles, se 

tiendra exceptionnellement le mercredi 

14 octobre, dans le cas où les rassemble-

ments seront à nouveau permis. 

« Le conseil de la MRC invite les 

citoyens et les citoyennes, de même que 

les employeurs et les organisations du 

territoire à soumettre une candidature. 

Le prix Distinction-Famille constitue 

une belle reconnaissance de personnes, 

d’entreprises ou d’organisations qui 

s’impliquent dans notre communauté 

afin de faciliter et d’enrichir la vie des 

familles d’ici », souligne Francine Morin, 

préfet de la MRC des Maskoutains.  

Il y a quatre catégories :  

- Citoyen;  

-  Organisme à but non lucratif et 

groupe de citoyens reconnu;  

-  Commerce, entreprise et place 

d’affaires;  

- Institution publique.  

La catégorie « Citoyen » récompense 

une personne qui : contribue au bien-

être des familles par son engagement au 

sein de sa communauté, de son milieu 

de travail ou de l’organisation où elle est 

bénévole; a une influence positive ou un 

effet multiplicateur sur son entourage, 

par les actions ou les projets qu’elle 

mène et qui ont un impact sur la qualité 

de vie des familles ou des personnes qui 

les composent.  

Les trois autres catégories visent les 

organisations ou les entreprises qui : 

contribuent de façon tangible et durable 

à l’amélioration de la qualité de vie des 

familles et au développement de notre 

communauté; soutiennent concrète-

ment les familles par des mesures adap-

tées à leur réalité, faisant preuve de 

souplesse dans leur structure organisa-

tionnelle; s’impliquent dans des campa-

gnes de philanthropie, des actions ou des 

activités qui bénéficient aux familles ou 

aux intervenants qui œuvrent auprès de 

celles-ci; innovent par leur détermina-

tion, leur originalité et leur créativité 

dans leur approche ou dans la mise en 

œuvre d’actions en faveur de la famille.  

En guise de reconnaissance, chaque 

lauréat recevra une magnifique sculp-

ture de verre qui incarne l’arbre des 

générations, témoin symbolique d’une 

famille en ébullition. Cette sculpture a 

été créée exclusivement pour le prix 

Distinction-Famille par Sophie Côté, 

artiste de la région.  

Les candidatures au prix Distinction-

Famille doivent être transmises au plus 

tard le vendredi 28 août à 16 h, par cour-

riel ou par la poste (le cachet de la poste 

faisant foi), à Prix Distinction-Famille, 

MRC des Maskoutains, 805, avenue du 

Palais, Saint-Hyacinthe (Québec) J2S 

5C6.  

Pour télécharger le formulaire de mise 

en candidature ou le soumettre en ligne 

ou pour en savoir davantage sur le prix, 

visitez le site www.mrcmaskoutains.qc.ca, 

onglet Culture et vie communautaire. 

Vous pouvez également communiquer 

avec Élyse Simard par courriel à 

esimard@mrcmaskoutains.qc.ca ou par 

téléphone au 450 774-3160.

Prix Distinction-Famille

Actualité

Jusqu’au 28 août pour 
soumettre une candidature

SUITE DE LA PAGE 1
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Si le mois de mai marque normale-
ment le début de la saison pour 

plusieurs campeurs saisonniers, le 

milieu attend toujours une date où les 
terrains de camping pourront 

reprendre du service avec des 

mesures de sécurité accrues à l’ère 
de la COVID-19. L’association 

Camping Québec se montre opti-

miste d’obtenir prochainement le feu 
vert du gouvernement pour accueillir 

de nouveau les campeurs. 

« Soyons réalistes : cet été, rien ne sera 

comme en 2019 », reconnaît d’entrée de 

jeu Simon Tessier, président-directeur 

général de Camping Québec. Il soutient 

que, si ses membres ne sont pas encore 

en « mode panique », ils ont tous bien 

hâte de savoir à quoi ressemblera cette 

saison de camping.  

Pour se montrer prêt à reprendre ses 

activités, l’organisme a créé un « Guide 

d’opération des campings en temps de 

pandémie » qui a été, selon Le Journal de 

Québec, approuvé par la santé publique. 

« On a fait notre travail et on espère avoir 

une date au courant de la prochaine 

semaine pour avoir une idée de la 

longueur de notre saison », a commenté 

avec optimisme M. Tessier le 7 mai. 

Trois semaines plus tard, les terrains de 

camping et leurs usagers retiennent 

toujours leur souffle. 

M. Tessier ne connaît évidemment 

pas encore les modalités avec lesquelles 

les campings devront composer pour 

pouvoir ouvrir cet été, mais il doute 

fortement que ceux-ci puissent être 

fonctionnels à pleine capacité. « Même si 

on avait le droit, on ne le ferait pas si ça 

met en péril le sentiment de sécurité de 

notre clientèle », assure-t-il. 

Il s’attend à ce que plusieurs 

campeurs voyageurs vont reporter, voire 

annuler, leur réservation cet été à 

mesure que la date de reprise des acti-

vités des campings est repoussée, mais 

croit qu’il est encore trop tôt pour savoir 

si beaucoup de campeurs saisonniers 

vont faire l’impasse sur la saison 2020. 

« J’espère qu’à leur réouverture, les 

campings seront une destination de 

choix cet été », mentionne Simon 

Tessier. 

Il ne cache toutefois pas que la survie 

de certains exploitants pourrait être 

menacée si la saison est trop écourtée à 

cause des mesures pour contrer la 

propagation de la COVID-19. « Plus on 

attend, plus les impacts financiers seront 

lourds », résume M. Tessier. Selon lui, la 

présence de quelques snowbirds en 

provenance des États-Unis qui n’ont pas 

d’autre domicile en sol québécois et 

l’ouverture de services d’appoint dans 

les campings ne suffiront pas à sauver 

ceux à la santé financière plus fragile. 

D’où l’importance, selon Camping 

Québec, d’ouvrir plus tôt que tard de 

façon sécuritaire et en respect des direc-

tives de la santé publique.

AActualité

Les campings attendent leur tour et espèrent

En attendant de connaître sa date de réouverture au grand public, le Camping  
Sainte-Madeleine accueille une poignée de snowbirds sur son site.  
Photothèque | Le Courrier ©

La Sûreté du Québec (SQ) enquête actuellement sur un dossier de délit de fuite 

survenu le 13 mai en soirée sur l’autoroute 20 en direction est à la sortie 130. Selon 

les informations officielles disponibles, un véhicule en a heurté un autre peu avant 

21 h 45, lui faisant perdre le contrôle, puis heurter une pancarte sur l’accotement. Le 

premier véhicule a ensuite pris la fuite. Les deux occupants du véhicule heurté, un 

homme et une femme dans la vingtaine, ont été transportés à l’hôpital, mais n’ont 

pas subi de blessures sévères. Sur les réseaux sociaux, le conducteur de la voiture 

endommagée a été beaucoup plus bavard, décrivant avec beaucoup de détails 

la scène du 13 mai et invitant la population à partager une description du véhicule 

suspect pour identifier et arrêter le chauffard, mais la SQ affirme qu’elle n’en est pas 

encore à l’étape de demander l’aide de la population pour retrouver le suspect 

dans cette affaire de délit de fuite. Sur la photo prise au lendemain des événe-

ments, on reconnaît le véhicule des victimes. Photo tirée de Facebook

Délit de fuite

Le député de Saint-Hyacinthe–Bagot, 

Simon-Pierre Savard-Tremblay, se 

réjouit du succès de la Manifestation 
en ligne : Non à l’aide financière aux 

éviteurs fiscaux!, qui s’est déroulée du 

8 au 10 mai.  

Le mot-clic #IciPasAuParadis a été 

mentionné plus de 2700 fois sur les 

réseaux sociaux, envoyant ainsi un 

message fort aux dirigeants d’un pays 

historiquement laxiste en matière 

d’évitement et d’évasion fiscale.  

« Si vous ne payez pas votre juste part 

au trésor public, n’attendez pas d’aide 

de la collectivité, telle est la volonté de la 

population, déclare M. Savard-Trem-

blay. On voit que les aînés en arrachent, 

des organismes et des PME à bout de 

souffle, et pendant ce temps, des 

millionnaires mettent leur fortune sous 

le soleil des tropiques, c’est inaccep-

table. »  

Le député propose d’exiger que les 

entreprises désirant toucher leurs parts 

des fonds d’urgence ferment leurs 

filiales dans les pays considérés comme 

des paradis fiscaux. Les sommes épar-

gnées en resserrant les critères d’éligibi-

lité pourraient notamment être 

réaffectées vers une bonification des 

programmes visant à aider les PME à 

assumer leurs frais fixes.  

« La crise, malgré ses conséquences 

funestes, peut être porteuse d’opportu-

nités, ajoute-t-il. Dans le secteur énergé-

tique par exemple, nous devons investir 

dans la transition vers les énergies 

renouvelables, qui représentent l’avenir 

au Québec. La relance de l’économie 

qui s’amorcera bientôt doit servir de 

tremplin vers une prospérité moderne et 

plus juste. »  

C’est donc avec une ferveur renou-

velée par l’appui massif des citoyens que 

M. Savard-Tremblay s’engage à porter 

ce combat à Ottawa et invite ses collè-

gues des autres partis à joindre leurs voix 

à la sienne dans cette cause qui doit 

transcender la joute partisane. 

#IciPasAuParadis

Actualité

Une manifestation en 
ligne réussie pour  
Savard-Tremblay
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Il n’y aura pas de voyage en Floride 
pour le championnat du monde de 

cheerleading pour les athlètes de 

ProCheer. Pas plus qu’il n’y a eu la 
15e édition de Cheer-Up, une compéti-

tion tenue chaque année en avril par 

le club maskoutain. La directrice géné-
rale Jessika Gardner a dû se résoudre 

à décréter la fin de la présente saison 

en raison de la tourmente actuelle, 
sans savoir ce que l’avenir lui réserve.  

« Est-ce qu’on va être capables de repartir 

en septembre? Est-ce qu’on va être capa-

bles de repartir tout court? Est-ce qu’on 

va pouvoir faire une activité où il y a une 

grande proximité entre les athlètes? » Le 

dilemme est bien réel pour celle qui porte 

à bout de bras son club depuis près de 15 

ans. Dans cette période de grande incer-

titude, Jessika Gardner se questionne 

même si son club pourra surmonter la 

crise une fois qu’elle sera terminée. « Ce 

qui m’inquiète en ce moment, c’est tout 

le côté financier », avouait-elle quelques 

jours avant que le gouvernement fédéral 

annonce un fonds de 500 M$ alloué à 

Patrimoine Canada pour les domaines 

des arts, de la culture et du sport.  

Tout l’aspect de distanciation sociale, 

promise de durer encore plusieurs mois, 

risque aussi de perturber la reprise de 

ses activités régulières. « Je ne sais pas 

comment on va pouvoir reprendre ce 

sport-là, comment on va pouvoir le 

pratiquer avec une distanciation 

sociale », se questionnait-elle.  

Les cours qui restaient à la session 

sont présentement offerts aux athlètes 

dans une formule revue via la plate-

forme en ligne Zoom. À défaut de 

permettre de travailler sur des routines, 

ces entraînements misent davantage sur 

l’amélioration de la posture et de la flexi-

bilité, notamment.  

Quant au local qu’utilise habituelle-

ment le club pour ses entraînements, au 

pavillon Soleno, il a été réquisitionné à 

la fin mars en prévision du déploiement 

d’une salle de dépistage de la COVID-

19 si les besoins devenaient criants 

dans la région. Le local a été vidé de 

tout son matériel de cheerleading par 

Mme Gardner et des membres de son 

conseil d’administration quelques 

heures après en avoir été avisés.  

UNE GRANDE  

SAISON À L’EAU  

Cette saison qui vient de se terminer 

abruptement était l’une des plus grandes 

dans l’histoire de ProCheer.  « C’était la 

première fois qu’on qualifiait deux 

équipes pour les Worlds, a confié 

Mme Gardner. On avait aussi une autre 

équipe qualifiée pour un championnat 

du monde dans une autre catégorie. [...] 

C’était vraiment une belle saison qu’on 

avait. C’était la première fois qu’on avait 

nos qualifications aussi tôt dans la 

saison. »  

Pas moins de 70 athlètes du club 

devaient se rendre en Floride du 22 avril 

au 3 mai pour ces rendez-vous. Ceux-ci 

devraient être reportés à une date ulté-

rieure, mais ProCheer a déjà signifié à 

ses athlètes qu’ils n’iraient pas, vu la 

complexité logistique provoquée par la 

crise. « Ils comprennent, mais c’est déce-

vant parce que, pour beaucoup d’entre 

eux, c’était leur première expérience à 

une compétition aussi importante. Il y 

en a d’autres qui devaient mettre fin à 

leur carrière de cheerleading avec cette 

compétition. »  

Du côté du championnat national, 

l’option d’un report semblait toujours 

sur la table, mais les équipes de 

ProCheer qui étaient qualifiées n’y 

seront pas non plus. Au niveau québé-

cois, le championnat provincial avait 

déjà été annulé.  

La crise de la COVID-19 a aussi 

contraint le club maskoutain à annuler 

sa compétition Cheer-Up, qui devait 

avoir lieu le 18 avril. En plus de 

permettre à toutes ses équipes de se 

mesurer à plusieurs dizaines d’autres 

clubs de partout au Québec, ce rendez-

vous se veut une activité de financement 

importante pour ProCheer.  « On offre 

nos saisons à des coûts moins chers 

grâce à cet événement et, là, il ne se tient 

pas », s’est désolée Jessika Gardner.  

Elle a néanmoins décidé de ne pas 

augmenter ses tarifs en vue de la 

prochaine saison pour ne pas ajouter au 

fardeau des parents sur le plan finan-

cier. Elle conservera aussi le même 

uniforme pour éviter de refiler des 

coûts supplémentaires aux membres 

actuels.  

La DG de ProCheer se demande 

quand même si assez d’athlètes vont 

s’inscrire lorsque la tempête sera 

traversée pour qu’elle puisse couvrir 

tous les frais fixes qu’elle doit débourser.  

« J’essaie de rester optimiste et je me dis 

que je vais rouvrir. J’ai toujours été une 

battante, je me suis toujours battue pour 

avoir ce que je voulais, alors je garde 

confiance », a-t-elle conclu.

AActualité

Cheerleading : Jessika Gardner  
se questionne sur la suite des choses

Les équipes Chaos et Storm (sur la photo) de ProCheer devaient se rendre en Floride en avril pour participer au championnat du monde 
de cheerleading, mais la crise actuelle est venue déjouer leurs plans. Photo gracieuseté
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Ce devait être la plus grande période 

de la saison pour le Studio de danse 
Hipnoze, avec les compétitions et les 

spectacles de fin d’année. Tout ce 

pour quoi les danseurs ont travaillé 
dans les derniers mois. Mais rien de 

tout ça ne pourra arriver. Malgré tout, 

sa propriétaire, Olenny Pelletier, tente 
par différents moyens de poursuivre 

la danse. 

Après avoir pris le temps d’analyser de 

quelle façon il pouvait continuer de 

rejoindre ses quelque 400 danseurs, le 

Studio de danse Hipnoze a commencé à 

offrir des cours sur Zoom une fois par 

semaine à ses danseurs de niveau 

compétitif et avancé. Pour les autres, des 

cours en ligne sont disponibles sur une 

plateforme mise à la disposition des 

élèves qui peuvent donc continuer de 

pratiquer certains éléments, quand bon 

leur semble, à la maison. Ce n’est pas 

l’idéal pour la danse, mais dans les 

circonstances, c’est le mieux qui peut 

être fait, estime Olenny Pelletier. 

Elle fait également appel chaque 

semaine depuis le début de la crise à des 

danseurs professionnels de renom qui 

font des séances en direct sur la page 

Facebook du studio. Une autre manière 

de garder le studio actif sur le Web. 

Mais au-delà de ces initiatives, il y a 

une grande part d’inconnu. « On est plus 

actifs que jamais sur Internet, mais en 

personne, quand allons-nous pouvoir 

revenir? », se questionne-t-elle dans une 

lettre décrivant la situation du studio 

depuis le début de la crise. 

IMPACT FINANCIER ET STRESS 

Dans un contexte où la distanciation 

sociale perdurerait encore des mois, 

Olenny Pelletier redoute un impact 

majeur sur le monde de la danse et son 

studio. Dans un local qui peut accueillir 

habituellement une trentaine de 

personnes, seulement le tiers pourrait y 

entrer pour respecter la distance de 2 m 

entre chaque danseur, donne-t-elle en 

exemple. « Il n’y aurait aucune rentabi-

lité », s’inquiète-t-elle. 

L’annulation des spectacles de fin 

d’année donne déjà un gros coup sur le 

plan financier. « Ça ramène 20 000 $ de 

profit environ et c’est sûr qu’on ne l’aura 

pas cette année. C’est un montant qui 

permet de payer les frais fixes durant 

l’été et l’hiver [quand il n’y a pas de 

cours]. Il y a cinq mois par année où on 

n’est pas ouvert, mais où on paie un 

loyer quand même. » 

Elle appréhende également les 

demandes de remboursement venant de 

sa clientèle pour les cours qui n’ont pas 

lieu présentement et pour les compéti-

tions reportées. À ce niveau, elle priorise 

l’émission d’un crédit pour la prochaine 

saison ou le don du montant couvrant 

ces frais. « Les compétitions sont repor-

tées une à une et elles ne nous rembour-

sent pas les frais engagés, mentionne 

Olenny Pelletier dans sa lettre. Elles 

nous offrent des crédits pour leur date 

de report et, honnêtement, on veut les 

soutenir. On demande à la clientèle de le 

faire aussi. Certains ne comprennent pas 

et ça nous cause une pression énorme 

d’avoir à gérer des demandes de 

remboursement de fonds qu’on n’a pas 

parce qu’on a déjà payé ces compéti-

tions. Donc, en plus de la pandémie, on 

vit le stress et la pression de possibles 

demandes de remboursement qu’on ne 

peut assumer. » 

Malgré ce cri du cœur, la propriétaire 

du Studio de danse Hipnoze affirme 

qu’elle a reçu peu de demandes de 

remboursement jusqu’à maintenant. « Si 

notre clientèle continue de nous 

soutenir en majorité, que les danseurs 

font les cours en ligne et que les gens se 

montrent compréhensifs, ça va bien 

aller. »

AActualité

Hipnoze : entre appréhension et compréhension

Le Studio de danse Hipnoze tente par différents moyens de continuer de rejoindre sa 
clientèle malgré la suspension de ses cours depuis la mi-mars. Photo gracieuseté
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Comme la plupart des organismes 
communautaires de la région, la 

Coop aux p’tits soins a dû revoir son 

offre de services pour limiter la propa-
gation du coronavirus.  

Elle fait toutefois face à un défi supplé-

mentaire à cause du caractère essentiel 

de certains de ses services de proximité, 

qui continuent d’être donnés avec des 

mesures sécuritaires accrues. 

Les services de la Coop aux p’tits soins 

ont dû être coupés de 90 % à cause de la 

crise de la COVID-19, mais ils se pour-

suivent dans les cas où la santé, la sécu-

rité et l’intégrité des clients seraient à 

risque advenant la fin du service rendu, 

explique le directeur Bruno Decelle. 

« Parmi les services essentiels qui sont 

maintenus, il y a des services de proxi-

mité comme les soins d’hygiène, le répit 

et l’aide alimentaire. En ce moment, on 

aide en moyenne entre 200 et 

300 personnes hebdomadairement, 

alors que, normalement, on a entre 1500 

et 2000 clients. » 

M. Decelle se fait rassurant quant à la 

capacité du personnel de la Coop aux 

p’tits soins de donner ses services en 

conformité avec les directives gouverne-

mentales. « Dès qu’un usager présente 

des symptômes apparentés à ceux de la 

COVID-19, nous n’y allons pas : depuis 

quelques semaines, on appelle avant de 

se déplacer pour vérifier qu’il n’y a pas 

eu apparition de symptômes. Et si les 

services ne peuvent être donnés à plus 

de 2 mètres de distance, le préposé porte 

obligatoirement un masque. » 

D’ailleurs, bonne nouvelle, la Coop a 

eu droit à un don de la députée Chantal 

Soucy qui lui a permis de se procurer 

assez de masques pour plusieurs 

semaines. « Avec la crise actuelle, le prix 

des masques a bondi, mais on a heureu-

sement assez d’équipement pour durer 

d’un à deux mois sans problème », 

affirme le directeur de la Coop aux p’tits 

soins.  

Il note par ailleurs que seulement une 

poignée d’employés de la Coop ont dû 

cesser de travailler à cause de leur état de 

santé et que la Coop suit à la lettre les 

recommandations gouvernementales 

depuis le début de la crise. « En mars, les 

employés qui étaient revenus de voyage 

ont été mis en quarantaine et ceux qui 

travaillent encore au bureau respectent 

la distance de deux mètres », confirme 

M. Decelle. Il note toutefois que 

certains clients et leur famille sont réti-

cents à faire appel aux services de la 

Coop aux p’tits soins vu la proximité des 

services rendus.  

TOUJOURS UN DÉFI  

DE RECRUTEMENT 

Ça ne date pas d’hier qu’il y a une 

pénurie de préposés aux bénéficiaires au 

Québec, et la crise de la COVID-19 

n’aide en rien à la situation. « Actuelle-

ment, les employés qui donnent un 

service essentiel ont droit à une prime de 

8 % sur leur salaire rétroactif au 

13 mars, mais on se demande comment 

on va faire à la fin de la crise », 

mentionne M. Decelle.  

Il rappelle que la Coop aux p’tits 

soins est un OBNL qui n’a pas nécessai-

rement les moyens d’offrir des salaires 

plus compétitifs et espère que les orga-

nismes comme le sien ne seront pas 

oubliés par les promesses gouvernemen-

tales pour rendre ces emplois essentiels 

plus attrayants. « On a développé un 

noyau solide d’une trentaine 

d’employés, mais j’ai peur d’en perdre 

quelques-uns qui chercheront de 

meilleures conditions, craint-il. L’après-

crise risque d’être très difficile pour 

nous. » 

Malgré tout, Bruno Decelle et son 

équipe gardent le moral et retiennent de 

cette crise sans précédent qu’« il ne faut 

rien tenir pour acquis » et qu’il faut 

savoir vivre « un jour à la fois ». Et, 

surtout, que les organismes communau-

taires comme la Coop aux p’tits soins 

ont bel et bien leur place pour s’occuper 

de ceux qui en ont besoin.

AActualité

Les multiples défis de la Coop aux p’tits soins

Bruno Decelle, directeur de la Coop aux p’tits soins, rappelle que son équipe est toujours 
présente pour prodiguer aux usagers plus vulnérables ses services essentiels en respect 
avec les directives gouvernementales. Photothèque| Le Courrier ©
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Les parents des écoles primaires de 
Saint-Hugues et du secteur Douville à 

Saint-Hyacinthe ont été informés la 

semaine dernière que le virus avait 
été détecté dans ces deux établisse-

ments.  

Il n’aura donc fallu qu’une semaine à 

peine après la reprise des cours pour 

qu’un premier cas se manifeste dans ces 

deux endroits. Pour des raisons de confi-

dentialité, on refuse pour l’instant de 

préciser si cette affaire concerne deux ou 

une seule et même personne infectée. 

« Puisque toutes les mesures sani-

taires sont rigoureusement appliquées 

dans tous nos établissements, notam-

ment la distanciation physique de deux 

mètres en tout temps, aucun élève n’est 

considéré avoir été en contact étroit avec 

cette personne », a informé la directrice 

générale de la Commission scolaire de 

Saint-Hyacinthe (CSSH), Caroline 

Dupré. 

Actuellement, il s’agit d’un cas isolé. 

En conséquence, la santé publique ne 

décrète pas la fermeture de l’école, pour-

suit-elle dans la lettre acheminée aux 

parents.  

« Soyez assurés que nous continuons 

d’être vigilants et d’appliquer rigoureu-

sement les mesures de protection et les 

règles d’hygiène et de salubrité pres-

crites par la santé publique », a 

mentionné Mme Dupré. 

Aucune mesure supplémentaire n’est 

à mettre en place et aucun dépistage 

n’est prévu dans ces écoles.

AActualité

La COVID-19 à l’école primaire :  
un cas à Saint-Hugues et Douville

Une personne testée positive à la COVID-19 a fréquenté les écoles primaires de Saint-Hugues et Douville (photo) à Saint-Hyacinthe, la 
semaine dernière. Malgré tout, ces écoles restent ouvertes et aucun dépistage n’a été ordonné puisqu’aucun élève n’est considéré 
avoir été en contact étroit avec cette personne. Photothèque | Le Courrier ©
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S’il n’est plus possible d’accueillir les 

visiteurs en ses lieux physiques, 
Expression, centre d’exposition se 

tourne vers le Web en ces temps de 

crise pour partager une exposition 
virtuelle intitulée Portraits de femmes.  

Pas moins de 184 photographies réali-

sées par le Maskoutain Bénoni Joseph 

Hébert entre 1905 et 1941 y sont 

rassemblées. Elles ont été sélectionnées 

parmi une collection qui compte plus de 

100 000 pièces par la commissaire Lucie 

Bureau.  « Cette galerie de portraits de 

femmes constitue une occasion peu 

commune d’apprécier le travail d’un 

photographe du passé et nous permet 

d’être témoins, à travers le parcours 

historique du Studio B. J. Hébert, des 

stratégies mises en œuvre pour fabriquer 

des images idéalisées de femmes, corres-

pondant aux attentes et aux valeurs 

sociales du début du XXe siècle », peut-

on lire dans la présentation de l’exposi-

tion.  

Celle-ci avait déjà été mise en ligne 

par Expression en 2015 dans le cadre de 

son projet de musée, qui porte 

aujourd’hui le nom de Musée d’art et 

société. Tous les portraits proviennent du 

Fonds Studio B. J. Hébert, propriété du 

Centre d’histoire de Saint-Hyacinthe. 

L’exposition est disponible en ligne au 

chsh-expression-studiophotobjhebert. 

com. 

AActualité

Portraits de 
femmes...  
à admirer  
à distance!

Expression propose une exposition 
virtuelle regroupant des portraits de 
femmes réalisés par le photographe 
maskoutain Bénoni Joseph Hébert au 
début de la décennie 1900.   
Photo Portraits de femmes 



M
a
rd

i 2
6
 m

a
i 2

0
2
0
 - L

e
 C

la
iro

n
 d

e
 S

a
in

t-H
y
a
c
in

th
e
 - 1

1
 



1
2
 -
 L

e
 C

la
ir

o
n

 d
e
 S

a
in

t-
H

y
a
c
in

th
e
 -
 M

a
rd

i 
2
6
 m

a
i 
2
0
2
0



M
a
rd

i 2
6
 m

a
i 2

0
2
0
 - L

e
 C

la
iro

n
 d

e
 S

a
in

t-H
y
a
c
in

th
e
 - 1

3
 



1
4
 -
 L

e
 C

la
ir

o
n

 d
e
 S

a
in

t-
H

y
a
c
in

th
e
 -
 M

a
rd

i 
2
6
 m

a
i 
2
0
2
0

Promutuel Assurance Bagot appuie 

14 organismes communautaires de la 

région en faisant un don de 12 000 $ 
pour les aider à remplir leur mission 

auprès de la population de son terri-

toire. 

« Plus que jamais sollicités, les orga-

nismes communautaires de notre région 

doivent répondre aux besoins de la 

population qui se sont multipliés au 

cours des dernières semaines en raison 

de la pandémie de coronavirus. C’est 

dans un esprit d’entraide et de solidarité 

que nous contribuons à leur cause. Nous 

espérons de tout cœur que ce geste sera 

porteur de joie et de réconfort pour les 

bénéficiaires », ont déclaré Claude 

Ruel, président du conseil d’administra-

tion, et Jacques Drapeau, directeur 

général de Promutuel Assurance Bagot. 

Promutuel Assurance Bagot a mis en 

place plusieurs mesures pour accompa-

gner ses membres-assurés dans cette 

situation qui bouleverse le quotidien de 

chacun. En plus d’accorder à ses 

membres-assurés une remise sur leur 

prime d’assurance automobile pour les 

véhicules personnels ou commerciaux, 

elle a allégé sa politique de perception 

des primes pour les membres-assurés 

directement touchés par la pandémie et 

elle a bonifié certaines de ses garanties 

en cas de sinistre. Bien implantée dans la 

région depuis plus d’un siècle, Promu-

tuel Assurance Bagot compte sur 

l’expertise de 43 employés et ses sept 

membres du conseil d’administration, 

tous au service de ses 15 200 assurés. 

LES ORGANISMES BÉNÉFICIAIRES 

La guignolée de Saint-Barnabé-Sud 

Fabrique Saint-Hugues 

Fabrique Saint-Jude 

Fabrique Saint-Louis 

Fabrique Saint-Pierre 

Municipalité de Saint-Marcel 

Centre de bénévolat d’Acton Vale 

Fabrique Saint-Simon 

Fabrique Sainte-Hélène-de-Bagot 

Comptoir-partage La Mie 

 Centre de bénévolat de Saint-

Hyacinthe  

Panier de Noël Saint-Liboire 

La Moisson maskoutaine 

Entraide Saint-Pie

AActualité

Promutuel Bagot  
verse12 000 $  
à des organismes

Dans le cadre de la Semaine de l’action bénévole, qui se déroulait du 19 au 

25 avril, le gouvernement du Québec a tenu la 23e édition du prix Hommage béné-

volat-Québec. Parmi les lauréats 2020, on retrouve la Maskoutaine Annabelle T. 

Palardy, qui a remporté le prix Claude-Masson dans la catégorie Jeune bénévole 

pour la région de la Montérégie. Sensible à l’urgence climatique et active dans la 

sensibilisation à la protection de l’environnement, Mme Palardy est entre autres 

présidente du conseil d’administration du Comité des citoyens et citoyennes pour 

la protection de l’environnement maskoutain (CCCPEM) et s’implique auprès de 

l’organisme du Boisé des Douze. Elle aime rappeler que les actions individuelles 

sont importantes, mais qu’il est primordial que l’on s’y mette tous, ensemble. Elle 

offre aussi son soutien à de nombreuses manifestations, à des actions de préser-

vation de la biodiversité et à la diffusion d’informations écoresponsables, notam-

ment par le biais de La Plume verte, publiée dans Le Courrier de Saint-Hyacinthe. 

Sa participation citoyenne totalise plus de 600 heures de bénévolat par année. 

Photo tirée de Facebook

Un prix pour Annabelle T. Palardy
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Vous aimez garder votre véhicule pro pre, 
mais ne parvenez jamais à obtenir un net-
toyage 100 % satisfaisant en raison de 
tous les petits coins difficiles à atteindre? 
Voici quelques astuces qui vous aideront à 
dire « bye bye » aux saletés dans les 
endroits les plus exigus!

LES COMPARTIMENTS
Commencez par retirer tout ce qui s’y 
trouve (monnaie, chargeur, cartes de 
points, etc.) pour garantir un lavage com-
plet. Si les compartiments sont recouverts 
d’un tissu ressemblant à du velours, 
servez-vous d’une brosse à dents, d’un 
aspirateur au flux d’air inversé ou d’un 
compresseur pour balayer ou souffler les 
miettes de façon à ce qu’elles deviennent 
accessibles avec un linge. Dans le cas 
contraire, munissez-vous d’un objet pointu 
sur lequel vous placerez un linge légère-
ment humide pour atteindre chaque coin.

LES SIÈGES
Brossez les coutures avec une brosse à 
dents ou une brosse souple pour retirer la 
poussière. Si vous savez comment vous y 
prendre et que vous êtes déterminé, vous 
pouvez retirer les sièges pour avoir un 
plein accès aux saletés situées sous ceux-
ci. Vous pourriez trouver du sable de votre 
dernier séjour à la plage, des mouchoirs, 
des sous ou des emballages de nourriture, 
par exemple.

LES LAMELLES DE VENTILATION
Soufflez la poussière avec un compresseur 
ou servez-vous d’un coton-tige humide 
d’eau savonneuse pour laver chacune des 
lamelles. Un objet étroit (comme un cou-
teau à tartiner) recouvert d’un linge bien 
essoré peut également être utilisé.

Pour un nettoyage en profondeur et 
sans effort, confiez votre voiture à des 
professionnels de l’esthétique automobile!

Comment nettoyer les endroits difficiles 
d’accès à l’intérieur de votre voiture?
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Ce n’est pas parce qu’on ne peut 

plus se réunir qu’on ne peut pas 

continuer de garder la forme. Le Club 
de karaté maskoutain l’a bien 

compris et a offert une fin de session 

virtuelle à ses membres pour qu’ils 
puissent conserver certains acquis 

appris durant la session.  

Comme c’est le cas pour tous les clubs 

sportifs, les activités du Club de karaté 

maskoutain ont été suspendues en mars 

en raison de la crise de la COVID-19. 

Mais les instructeurs Ricardo Ferro et 

Lucie Hébert ont décidé de se tourner 

vers la technologie pour poursuivre leur 

mission. « On est là pour amener 

quelque chose à la communauté et on 

veut continuer de le faire, même en 

temps de crise », mentionne M. Ferro.  

Au moment de l’entrevue, quatre 

sessions d’entraînement en ligne avaient 

été données par les instructeurs sur la 

plateforme Zoom, une application de 

vidéoconférence qui leur permet de 

joindre leurs membres en restant chacun 

chez soi. S’ils n’étaient qu’une douzaine 

la première fois, ils étaient déjà rendus à 

plus d’une trentaine à participer à ces 

cours. « Le but était de briser l’isolement 

et de regrouper les gens. Tous ceux qui 

ont participé étaient très contents de se 

retrouver », indique M. Ferro.  

Chaque mardi et jeudi soir, ainsi que 

le samedi matin, les instructeurs 

donnaient rendez-vous à leurs membres, 

gratuitement, pour un entraînement de 

groupe d’une heure. Puisque chacun se 

trouvait dans des espaces plus limités en 

étant chez soi, ces entraînements se limi-

taient aux aspects plus techniques du 

karaté et aux mouvements de kata. Tout 

avait été pensé pour que les mouve-

ments pratiqués se limitent à un pas 

devant, derrière ou de chaque côté.  

La plateforme utilisée pour ces 

séances permet une interaction similaire 

à celle d’un cours réel entre les instruc-

teurs et les membres. « Si quelqu’un a 

une question, il lève la main et on le voit 

à l’écran, alors on peut lui répondre. »  

Déjà habitué à la vidéoconférence en 

raison de ses fonctions professionnelles 

antérieures, l’instructeur a néanmoins 

eu besoin d’une certaine période 

d’adaptation pour se familiariser avec 

Zoom, concède-t-il. « Ça m’a pris une 

semaine pour m’habituer. J’en arrache 

encore un peu des fois. Soit on voit juste 

mes genoux ou mes cheveux, dit-il en 

riant. Ça demande un apprentissage, 

mais on y arrive. »  

En plus de faire bouger ses karatékas, 

M. Ferro a remarqué que des parents, 

des frères et des sœurs des membres se 

joignaient parfois à eux, même s’ils ne 

font pas de karaté habituellement.  

Des hauts gradés d’autres clubs au 

Québec ont même participé à certains 

cours et l’initiative du club maskoutain 

semble en avoir inspiré d’autres à suivre 

la parade, se réjouit M. Ferro.

AActualité

Du karaté virtuel pour contrôler l’isolement

À défaut de pouvoir se réunir en gymnase, les membres du Club de karaté maskoutain 
ont pu suivre des cours en direct avec leurs instructeurs sur la plateforme Zoom.  
Photo gracieuseté
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La situation actuelle que nous vivons 
peut occasionner des inquiétudes,  
des appréhensions et des obstacles 
de différentes natures, particulièrement 
chez les personnes handicapées et 
leur famille. Pour plusieurs d’entre  
elles qui se trouvent confinées, il est 
indispensable qu’elles soient bien 
informées des mesures prises par les 
autorités publiques pour contrer la 
pandémie. Néanmoins, ces mesures 
peuvent avoir une incidence sur les 
services de soutien à domicile ou de 
transport normalement offerts à ces 
personnes, lesquelles se trouvent 
davantage isolées et susceptibles de 
rencontrer des obstacles pour obtenir 
certains biens et services essentiels à 
leur santé.

La solidarité collective est plus que 
jamais nécessaire et peut se concré-
tiser, entre autres, par une meilleure 
compréhension de la réalité des per-
sonnes handicapées et des obstacles 

supplémentaires que celles-ci vivent 
dans le contexte actuel. Des personnes 
et des organisations partout au Québec 
font présentement la différence pour 
bon nombre de personnes handicapées 
et leur famille. Vous pouvez vous joindre 
à elles.

Une solidarité plus que 
jamais nécessaire
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En cette période d’incertitude, beau-

coup de questionnements perdurent 

quant aux trajectoires de jeunes se 

dirigeant vers la vie adulte. Certains 

jeunes vivront une rupture de services 

à l’atteinte de la majorité qui se fera 

dans les prochaines semaines. 

D’autres vivront des conflits avec leur 

réseau et seront amenés à quitter leur 

milieu familial. L’itinérance d’un 

point de vue jeunesse était bien 

présente avant cette pandémie, reste 

que plusieurs défis supplémentaires 

viennent s’ajouter à la difficulté des 

jeunes vers un passage à la vie adulte. 

L’itinérance n’a pas un seul visage, 

elle touche des hommes, des femmes, 

des personnes âgées, des gens issus de 

l’immigration, des gens des premières 

nations, des personnes handicapées, 

de jeunes mères, des jeunes vivant de 

multiples réalités. L’itinérance vécue 

par les jeunes est complexe au niveau 

de ses facteurs et nécessite un filet de 

sécurité pour un accompagnement 

vers un passage à la vie adulte.  

Lorsqu’on aborde le thème de 

l’itinérance avec des jeunes dans les 

écoles secondaires, le stéréotype de 

l’homme qui est dans la rue depuis 

plusieurs années, qui n’a pas une 

bonne hygiène de vie, qui quête et qui 

consomme sort à tout coup, loin de 

s’imaginer que certains jeunes de leur 

âge vivent une situation d’itinérance.  

Un conflit familial a éclaté dans la 

famille, le jeune a quitté et est allé 

dormir chez un ami, un autre qui 

atteint ses 18 ans et qui quitte le 

centre jeunesse. L’itinérance des 

jeunes adultes peut être vécue diffé-

remment de celle vécue par les 

adultes nécessitant un accompagne-

ment adapté à leurs besoins vers un 

passage à la vie adulte. 

Plusieurs facteurs peuvent mener à 

l’itinérance, des facteurs autant rela-

tionnels qu’individuels peuvent à la 

fois être la cause et la conséquence de 

l’itinérance. Aux facteurs personnels 

sont associées les défaillances du 

système de santé et de soin, ce qui 

peut, dans certains cas, mener des 

personnes à avoir la rue comme seul 

endroit. Contrairement à certains 

jugements, l’itinérance n’est pas un 

choix de la personne, mais bien une 

absence de choix expliquée par une 

combinaison de facteurs individuels 

et par un manque d’accès aux services 

pour recevoir de l’aide. 

Durant la période de transition à la 

vie adulte, une majorité de jeunes 

connaîtront une coupure dans leurs 

relations avec leur réseau social 

pouvant conduire à un effritement 

social. Plusieurs jeunes connaîtront 

des trajectoires parsemées d’instabi-

lité. Cette période de pandémie rend 

plus difficiles les enjeux entourant un 

passage vers la vie adulte, ce qui effri-

tera un passage positif vers une auto-

nomie. Les mesures prises en ce 

temps de pandémie affecteront 

doublement les jeunes dans leur 

recherche d’appartement, la pour-

suite de leurs études, l’accès aux 

services en santé mentale, la 

recherche d’emploi. Certains tente-

ront dans toute cette instabilité de 

demander de l’aide pour les accom-

pagner dans ce passage vers la vie 

adulte.  

Pour venir en aide aux jeunes en 

situation de précarité, aux jeunes de la 

rue, il existe le travail de rue. Le 

travailleur de rue est appelé par sa 

pratique à être sur le terrain, 

d’occuper les espaces, les milieux où 

les jeunes se rassemblent pour 

partager, s’exprimer. Le travail de rue 

permet aux jeunes d’établir une rela-

tion significative, de confiance, et ce, 

en respectant le rythme du jeune sur 

une base volontaire et égalitaire. Au fil 

que la relation se tisse entre le 

travailleur de rue et le jeune, la rela-

tion de confiance permet au jeune de 

s’ouvrir graduellement sur son 

parcours de vie.  

Le travail de rue ne se veut pas 

dans un objectif de sortir les jeunes 

de la rue, elle vise à l’accompagner 

dans ses réalités vécues. Le 

travailleur de rue est présent dans le 

quotidien du jeune pour lui redonner 

le pouvoir d’agir sur certains aspects 

de sa vie, pour tendre vers un mieux-

être, et ce, sans attentes. La pratique 

du travail de rue s’inscrit dans une 

compréhension et une acceptation 

du parcours de vie du jeune, et ce, 

sans jugement. 

Le monde de la rue peut être pour 

certains jeunes un endroit où ils 

peuvent expérimenter certaines 

choses, avoir une certaine liberté. 

Pour d’autres, la rue peut être un lieu 

où différents facteurs personnels 

composant leur parcours de vie les 

ont conduits et où la rue peut 

répondre à certains de leurs besoins.  

Il est important de se rappeler que 

personne n’est à l’abri de vivre une 

situation de précarité et qu’il faut 

collectivement être solidaires à cette 

réalité.  

Pour de plus amples informations 

ou pour d’autres questions, 

 
Katherine – de l’équipe des Travailleurs 
de Rue pour le Projet Mamamia 
450 209-4395 

 

Les capsules-parents sont sous  

la responsabilité de la Table de  

concertation Jeunesse. Cependant,  

le contenu des articles n’engage que 

l’organisme qui en est l’auteur.

Passage à la vie adulte en temps de pandémie
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Le Fonds d’urgence pour l’appui 

communautaire (FUAC), rendu 

possible par le gouvernement fédéral 
qui a injecté 350 M$ pour le réseau 

communautaire partout au Canada, 

permet à Centraide Richelieu-
Yamaska (R-Y) de recevoir environ 

1 M$. 

Ce fonds octroie un soutien financier aux 

organismes de bienfaisance et d’autres 

donataires reconnus qui adaptent leurs 

services de première ligne afin de soutenir 

les Canadiens vulnérables pendant la 

pandémie de COVID-19. Il sera admi-

nistré en collaboration avec Centraide 

Canada, les Fondations communautaires 

du Canada et la Croix-Rouge canadienne.  

Ce soutien majeur vise à renforcer la 

capacité des organismes communautaires 

à répondre aux besoins urgents des 

personnes et des familles vulnérables 

touchées de façon disproportionnée par la 

COVID-19. 

« Centraide Richelieu-Yamaska est fier 

d’appuyer cet investissement important 

de 350 M$ versé au bénéfice de nos 

communautés. Pour notre Centraide, cela 

représente environ 1 M$ à redistribuer 

aux organismes locaux, partenaires ou 

non de Centraide R-Y. Nous avons 

simplifié la démarche autant que possible 

tout en tenant compte des attentes de nos 

partenaires », confirme le directeur général 

de Centraide R-Y, Louis Héroux. Le 

formulaire de demande et tous les détails 

se trouvent sur le site Web de Centraide R-

Y. Les organismes ont jusqu’au 29 juin 

pour soumettre une demande. 

« Les organismes de bienfaisance et 

sans but lucratif sont toujours là pour 

vous aider, quand vous en avez besoin. 

La pandémie de COVID-19 crée de 

réels défis pour ces importants orga-

nismes. Grâce à cette annonce, le 

gouvernement du Canada sera là pour 

eux pour qu’ils puissent continuer d’être 

là pour les Canadiens », commente 

Ahmed Hussen, ministre de la Famille, 

des Enfants et du Développement 

social. 

Toutes les régions du Québec sont 

desservies par les Centraide, lesquels sont 

autonomes et gérés par des conseils 

d'administration indépendants et repré-

sentatifs de leur communauté. Chacun 

recueille sur son territoire pour y investir 

ensuite afin d'agir sur la pauvreté et 

l'exclusion sociale avec le souci constant 

d’avoir le plus d’impact possible.  

Pour plus d’information, visitez le 

www.centraidery.org. 

Aide fédérale de 350 M$

AActualité

Centraide Richelieu-Yamaska reçoit près de 1 M$

COLLECTE DE SANG  

À SAINT-HYACINTHE 

Les Aquinois, en collaboration avec la 
Caisse Desjardins de Saint-Hyacinthe, 
organisent une collecte de sang sur 
rendez-vous le jeudi 4 juin, de 11 h à 
19 h, au centre communautaire Aqui-
nois, au 5925, avenue Pinard. L'objectif 
est de 150 donneurs. pour prendre 
rendez-vous : 1 800 343-7264 ou 
jedonne@hema-quebec.qc.ca. 

PARRAINAGE CIVIQUE  

Recherche six hommes bénévoles pour 
être jumelés avec des adultes de moins de 
trente ans vivant avec une déficience 
intellectuelle, physique ou un trouble du 
spectre de l’autisme. Trois heures par 
mois qui contribuent à briser l’isolement 
de ceux-ci. Les démarches préparatoires 
peuvent être faites à distance. Les jume-
lages se font avec des contacts téléphoni-
ques en attente des consignes permettant 
les rencontres en personne. Vous aime-
riez y participer? Contactez le Parrainage 
civique au 450 774-8758. 

ACEF MONTÉRÉGIE-EST 

Transporteurs bénévoles recherchés 
pour effectuer des transports dans la 
région maskoutaine et les environs. 
Compensation monétaire offerte. Infos : 
Sylvie Brouillard au 450 250-0430 ou à 
projetscipe.acef@gmail.com. 

ÉQUIJUSTICE RICHELIEU-YAMASKA  

Il arrive que des conflits surviennent et 
qu'on ignore comment les gérer. Équijus-
tice Richelieu-Yamaska propose la 
médiation citoyenne pour obtenir le petit 
coup de pouce pour faire face à ces situa-
tions : l'intervention d'un tiers impartial 
peut permettre à chacun de s'exprimer, 
d'être entendu et de trouver des outils 
pour mieux composer avec la situation. 
Gratuit et confidentiel, le service est 
accessible à tous. Pour joindre un média-
teur : 450 252-8444 ou equijustice.ca.

Votre agenda communautaire
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450 771-0677
TARIF

leclairon.qc.ca

655, avenue Sainte-Anne, 
Saint-Hyacinthe J2S 5G4

Rive-sud et Montréal : 514 875-1948

L’HEURE DE TOMBÉE POUR LES PETITES 
ANNONCES EST LE VENDREDI 13 H.   

Après cette heure, elles sont automatiquement 
reportées à la parution suivante.

AVIS AUX AN NONCEURS
Le Clairon de Saint-Hyacinthe ne se tient pas fi  nan ciè re ment res pon sa ble des er reurs ty po gra-
phi ques pou vant sur ve nir dans les tex tes pu bli ci tai res, mais il s’en ga ge à re pro dui re la par tie du 
tex te où se trou ve l’er reur. Le jour nal se ré ser ve le droit de re fu ser tou te pu bli ci té ne conve nant 
pas à sa po li ti que. Nos an non ceurs sont priés de pren dre note que tou tes les an non ces doi vent 
être pu bliées en confor mi té avec la Loi sur la pro tec tion du consom ma teur, ar ti cle 242, qui 
sti pu le: “Au cun com mer çant ne peut, dans un mes sa ge pu bli ci tai re, omet tre son iden ti té et sa 
qua li té de com mer çant.” Les an non ceurs sont priés de vé ri fi er la pre miè re pa ru tion de leurs 
an non ces. No tre jour nal se rend res pon sa ble d’une seu le in ser tion er ro née. Tou te  cor rec tion à 
ap por ter ou tout re trait d’une petite annonce doit par ve nir au bu reau du jour nal avant 13 h, le 
vendredi. Après ce mo ment, l’an non ce sera fac tu rée com me en ten du.

20 MOTSpar annonce

Le mot additionnel 
35¢ + taxes

Sauf exception 
rubrique 700 encans
PRIX SUR DEMANDE

+ TAXES = 1224$

LES PETITES ANNONCES 
SONT PAYA BLES À L’AVAN CE

1065$

Petites annonces Informations générales : 450 773-6028

PRENEZ NOTE :

NOUVEL HORAIRE 

IMMOBILIER À LOUER

IMMOBILIER À VENDRE

À VENDRE

SERVICES

VÉHICULES

PRIÈRES - REMERCIEMENTS

ENCANS

100   À partager
105   Bureaux - locaux
110   Chalets
115   Chambres
120   Condominiums
125   Garages - entrepôts
130   Lofts
135   Logements 1-1/2 - 2-1/2
140   Logements 3-1/2
145   Logements 4-1/2
150   Logements 5  -1/2 et plus
155   Maisons unifamiliales À LOUER
160   Maisons de campagne  - Mobiles - Roulottes

200   À revenus
205   Chalets
210   Commerces - Édifices commerciaux
215   Condominiums - lofts
220   Fermes - Terres
225   Maisons de campagne - Mobiles - Roulottes
230   Maisons unifamiliales À VENDRE
235   Terrains

300   Ameublements - Électroménagers
305   Animaux
310   Antiquités
315   Articles de sports
320   Bois de chauffage
325   Machinerie et pièces agricoles
330   Matériaux de construction
335   Musique
340   Outillage
345   Ventes de garage
350   Divers

400   Amitiés - Rencontres
405   Astrologie
410   Construction - Rénovation
415   Cours - Formation
420   Entretien ménager
425   Événements - Voyages
430   Garderies
435   Occasions d’affaires
440   Offres d’emploi
445   Perdu - Trouvé
450   Santé
455   Services comptables - Impôts
460   Services divers
470   Recherche divers

500   Automobiles
505   Bateaux - Motomarines
510   Camions - Camionnettes - Vus
515   Motoneiges-Motocyclettes-VTT
520   Véhicules - Garages
525   Véhicules récréatifs

600   Prières - Remerciements

700   Encan

INDEX DES RUBRIQUES

Disponible dans

450 771-0677

AJOUTEZ DE LA VISIBILITÉ À VOTRE PETITE ANNONCE
Mettez-y de la couleur

365$
POUR 

SEULEMENT

De plus taxes incluses

Une photo vaut mille mots

575$POUR 
SEULEMENT

De plus taxes incluses

100 À PARTAGER

RECHERCHE colocataire.  
1065 Laframboise, St-Hya- 
c i n t h e ,  e n  f a c e  d u  
dépanneur/station service  
Les pétroles Maska. Lit  
double, réfrigérateur, cuisi- 
nière, lav./séch., a/c, TV,  
Netflix, Internet, téléphone,  
tout inclus, sauf nourriture.  
300$/mois. Femme seule- 
ment. Réservation sur  
paiement seulement. De- 
nis: 450-768-7433.

105 BUREAUX / LOCAUX

BUREAU à louer, 
super�cie de 973 pi.ca.  
situé au 550 St-Denis,  

face au Marché Centre.  
Communiquez au:

450-252-8907.

105 BUREAUX / LOCAUX

SALON  de coi f fure à  
louer, tout l’équipement  
est fourni, anciennement  
coiffure Lumily, 1760  
Saint-Antoine. Pour ren- 
seignement Jacques  
Brabant 450-278-7131.

135
LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

1-1/2: 420$/mois, 2-1/2:  
470$ /mo is ,  meub lé ,  
chauffé/éclairé, libres  
immédiatement, service  
buanderie, propriétaire  
sur place 280, rue Saint- 
François,  Saint-Hyacinthe.
450-771-9539.

135
LOGEMENTS
1 1/2 - 2 1/2

STUDIOS 1-1/2 et 2-1/2;  
centre-ville; meublés/chauf- 
fés/éclairés, téléviseur fourni,  
buanderie, intercom; à partir  
350$/mois.  450-773-5360.
www.immeublegf.com

140
LOGEMENTS
3 1/2

3-1/2 libre immédiatement  
et juil let, semi-meublé,  
près Galeries, chauffé/éclai- 
ré, 695-725-775$/mois,
4 5 0 - 7 7 1 - 4 2 5 2 ,  
450-278-8600.

145
LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2 Saint-Hyacinthe, libre  
immédiatement, pas d’ani- 
maux.  450-278-0733

145
LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2, 1er plancher, centre- 
ville Saint-Hyacinthe, ran- 
gement intérieur, corde  
linge, 1stationnement, pas  
de chien, libre 1er juillet,  
630$/mois. 450-888-1198.

4-1/2. 2755 av. Sainte-Ca- 
therine, Saint-Hyacinthe.  
Frais peint, plancher flot- 
tant, libre juin ou juillet,  
non-fumeur. pas d’animaux.  
450-773-8069.

4-1/2, 2e étage, secteur  
Saint-Joseph, 1stationne- 
ment, rangement au sous- 
sol. Non-fumeur, 1 chat  
permis. Références de- 
mandées. Libre 1er juillet.  
590$/mois. 450-699-7657

145
LOGEMENTS
4 1/2

4-1/2 au Notre-Dame pha- 
se 1 ( rue Raymond) ,  
luxueux, très bien insonori- 
sé. Stationnement intérieur  
disponible. 1390$/mois. Li- 
bre juin. 450-501-6823 ou  
450-252-8907.

300
AMEUBLEMENT /
ÉLECTROMÉNAGERS

ÉLECTROS Sylvain inc.  
Vente, service et 
réparation à domicile.  
Grand choix de réfri- 
gérateurs, cuisinières,  
laveuses, sécheuses et  
laves-vaisselle d’occasion  
disponibles en ma- 
gasin, avec garantie.  
Heures d’ouverture du  
magasin: lundi et jeudi:  
14h à 19h. Mardi et   
mercredi: 14h à 18h. 
Vendred,  Samedi  e t  
d i m a n c h e :  f e r m é .  
Ramassons appareils  
ménagers. 
450-795-3299.

320 BOIS DE CHAUFFAGE

ACTON VALE  bo i s  de  
chauf fage:  bo is  f ranc  
105$/corde, livraison inclu- 
se. Cell: 450-261-6105.

BOIS franc 8 pieds et bois  
franc 16 pouces. Bois 16  
po. de tremble sec, fendu.  
Prix sur demande. Livrai- 
son incluse. 450-502-0563  
(laisser message).

325
MACHINERIE
ET PIÈCES AGRICOLES

ROULETTE 20/20, 2 voitu- 
res à foin 24 pieds de  
longueur, 3 leviers à palet- 
tes, génératrice à tracteur,  
génératrice à gaz. Vente à  
la pièce ou globale. Aucu- 
ne offre raisonnable ne  
sera refusée.
450-278-8457.

350 DIVERS

CABANONS 
450-632-0007

10’x12’:  2,700$.
10’x16’:  3,275$.
12’x16’:  3,750$.
15’x20’:  5,250$.
15’x30’:  7,000$.
Autres grandeurs disponibles.  

Livraison  et  installation 
gratuites. 

#RBQ:8213-9338-04

MASQUES à vendre, per- 
sonnalisés, ajustés sur  
place et choix de tissus.  
Prix: 7$/ch. 450-768-5150

POÊLES à granules, 
à bois, au gaz, 

cheminées et tuyaux.
 Installation. 

Prix compétitifs.
450-798-2686.

405 ASTROLOGIE

ANA Médium pure, 40ans  
d’expérience. Ne pose au- 
cune question. Réponses  
précises et datées, confi- 
dentielles. 514-613-0179  
(avec ou sans Visa/Mas- 
terCard).

410
CONSTRUCTION /
RÉNOVATION

CONSTRUCTION B.L. enr.  
Entrepreneur général.
#RBQ: 8282-1422-09.
Projets de rénovations et  
constructions de tous gen- 
res. Contactez Benoit:  
450-549-2777,
cell.: 450-770-1180.

ÉLECTRICIEN, résidentiel  
et commercial. Constance  
et  professionnalisme. 
Service électrique Savary.
www.savaryelectrique.com
514-919-9112

440
OFFRES
D’EMPLOIS

À la Résidence 
Ensoleillée de Beloeil 
Nous recherchons
-Aide préposé(e)s

Temps partiel
de jour ou de soir
 -Aide-cuisinière
Temps partiel. 
Présentement 

subvention salariale,
 4$de plus/h.

Contactez Mme Baron:
 450-464-4849

CAMELOT demandé pour  
Publisac. Travail en équipe  
de deux. Mardi et mercredi  
ou mardi seulement ou  
mercredi seulement. Pour  
informations: Clément LeBire:
450-513-3375.

CHAUFFEURS deman- 
dés 2 mois, entre 23$ et  
27$/h. selon disponibilité  
et expérience. Possibilité  
travail à l’année. Bonus  
de performance. Possi- 
bilité plusieurs autres  
avantages. Transport  
NorJac inc. Saint-Pie.  
Jacques 514-968-1102  
ou René 514-829-5330.

EMPLOYÉ(E)  deman- 
dé(e) temps  partiel,  
environ 8 a 16h/semai- 
n e ,  p o u r  n e t t o y e r  
appareils d’électroména- 
g e r s  ( c u i n i è r e ,  
réfrigérateur...) et de  
l ’entret ient ménager,  
450-795-3299.

RECHERCHE coiffeur(euse)  
avec expérience et inté- 
rêt pour travailler avec  
clientèle de personnes  
retraitées, secteur Mont- 
St-Hilaire. Poste de 3  
jours/semaine. Personne  
sérieuse seulement. Pour  
toutes informations: 
sbdm.inc@hotmail.com  
ou me contacter au:  
514-378-0776.

RECHERCHE main-d’oeu- 
vre dans le domaine de la  
toiture: poseur de bar- 
deaux, payé au paquet ou  
à la semaine. Homme à  
tout faire, payé à la jour- 
née ou à la semaine. Bon  
travailleur, sobre et ponc- 
tuel. Secteur Beloeil et  
Rive-Sud. Pour info: bur.  
450-446-2827 
Cell.: 514-236-1556

R E C H E R C H E  t r a - 
va i l leurs (euses)  avec  
permis de conduire. Tra- 
vail consiste sur toitures  
de ferme. Région St-Hya- 
cinthe. Contacter Yves,  
450-779-1847.

450 SANTÉ

P R O D U I T S  G e r b e x  
offre une gamme de  
p r o d u i t s  n a t u r e l s .  
Idéal pour les cliniques,  
les massothérapeutes  
et aussi vendeurs à  
domicile. Sans obli- 
gation de votre part.  
Notre liste des prix.   
P r o d u i t s  G e r b e x  
inc. 7345, boul. La- 
f r a m b o i s e ,  S a i n t - 
Hyacinthe, QC J2R 1E3,
Tél.:450-796-5868.
Téléc.:450-795-1705
Visitez notre site Internet:
www.gerbex.qc.ca
Courriel:
gerbex@gerbex.qc.ca

460 SERVICES DIVERS

FINANCEMENT hypothé- 
caire privé, automobiles à  
vendre. Service rapide,  
toutes régions. Aucun cas  
refusé, léger dépôt. Condi- 
tions flexibles
Financement Brisson:
1-866-566-7081.

Pour soutenir les organismes 
de chez nous

Faire un don�: centraidery.org
450-773-6679
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CLIMATISEURS

159432

SPÉCIAL THERMOPOMPE
12 000 BTU
GARANTIE 10 ANS
*  COMPRESSEUR  

TECHNOLOGIQUE 
INVERTER

Fournitures Électriques Maskoutaines
2675 Sicotte, Saint-Hyacinthe 

450 773.2043

1269$
+taxesDEPUIS 1987

1
4
9
0
5
0

PUBLICITAIRE

à partir de

71
par semaine

$

Isabelle St-Sauveur
publicitaire

Tél. : 450 773-6028 poste 258

pub-equipe@courrierclairon.qc.ca

1
4
9
8
4
5

Soyez lu  
    52 semaines450 513-1797

(St-Pie)

Robert Graveline, Propriétaire

Décapage et  

finition

Armoires de cuisine sur place

Pianos, meubles, etc...

Faux fini

DÉCAPAGE

1
5
2
5
0
4

Entreprise

enr.

PRÊTEUR SUR GAGE
163491

450 261-8521
1325 Des Cascades
Saint-Hyacinthe

ACHETONS VOTRE OR 

À BON PRIX !

ACHETONS  
VOS ARTICLES 

DE VALEURS

AAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAAACCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHEEEEETTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOONNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNSSSSSSSSSSSS VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTRRRRRRRRRRRRRRRRRREEEEEEEEEEEEEE OOOOOOOOOOOOOOOOOOOOORRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRRR

PRÊTEUR SUR GAGE
16316341634163416341634163416341 43443444344163416346346616363444444433449191919191919191191111111199

AAAAAAAACCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCCHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHHEEEEETTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOONNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNNSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSS VVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVVOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOOTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTTRRRRRRRRRRRRRRRRRRREEEEEEEEEEEEEEEE OOOOOOOOOOOOOOOOOOORR

SIGNALEUR

2222444//7
SERVICE

Partout

SIGNALISATION MG

›  Ouverture / 

Fermeture  

de convoi

 Surveillance de 

stationnement

en province

kachou65@hotmail.com

de 

› Sur

sta

nceen provinc

MMAARRIOO GGARRIÉPY
Tél. : 450 332-3171

1
7
8
6
0
3

460 SERVICES DIVERS

LE Roy de la taille    
(émondage, taille de  
haies, arbustes). Es- 
timation gratuite.   
Communiquez avec  
l’expert: Sylvain Roy.  
Réservez votre place:  
450-223-9073.

Réparation d’ordinateurs  

à domicile ou à distance  

depuis 2005.

450-779-0019.

SAAQ. Victime d’accident  

automobile? Vous avez  

des blessures? Contactez- 

nous. Consultation gratuite!  

M. Dion, Avocats:

514-282-2022

www.sossaaq.com

SOLUTIONS à l’endette- 

ment.  Laissez-nous vous  

aider. Un versement/mois.  

7/7, 8h à 20h. MNP Ltée,  

Syndics autorisés en insol- 

vabilité. 514-839-8004.

500 AUTOMOBILES

ACHETONS voitures et  

camions pour ferraille.  

Payons comptant. Remor- 

quage gratuit. 450-278-1393.

RÉJEAN Deslandes Auto- 

mobiles, 19130, av. Saint- 

Louis, Saint-Hyacinthe,  

450-223-9498. Nissan  

Versa 2011, entièrement  

équipé, 111 000 km. Ford  

Fiesta SES 2011, entière- 

ment équipé, 125 000 km  

+ 4 pneus d’hiver avec jan- 

tes. Pontiac G5 2010, très  

bien équipé, 122 000 km +   

4 pneus d’hiver avec jan- 

tes. Nos véhicules ont  été  

inspectés.

520
VÉHICULES
GARAGE

TOYOTA COROLLA  
HATCHBACK 2019
HYUNDAI SANTA FE 2019.    
NISSAN QASHQAI 2018.  
HONDA CIVIC 2018.  
HYUNDAI ELANTRA 2017.  
NISSAN SENTRA 2017. 
FORD FUSION 2010
HYUNDAI SANTA FE 2009. 
Financement Desjardins  
disponible. 
L.T.S. AUTO inc. 7170, 5e  
Rang, Saint-Hyacinthe, 
(Secteur Sainte-Rosalie)   
450-799-5858.
www.autolts.com

600
PRIÈRES
REMERCIEMENTS

REMERCIEMENTS à la  

Très Sainte Vierge Marie   

pour faveurs obtenues.  

M.B.G.

PENSEZ VERT�!

RECYCLEZ-MOI, 
après m’avoir lu�!
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